
[image: couverture]


Illustrations :
– p. 10, Christ peint, Hans Holbein le Vieux, xve siècle, Musée des Beaux- Arts de Strasbourg © Photothèque Hachette Livre ;
– p. 142, portrait de Blaise Pascal, Gérard Edelinck, xviie siècle, Musée de  Port-Royal des Champs de Magny-les-Hameaux © Photothèque Hachette Livre.
© Mille et une nuits, département de la Librairie Arthème Fayard,
avril 2011 pour la présente édition.
ISBN : 978-2-75550-462-0
Établissement de l’édition  et postface par Gaspard-Marie Janvier
Couverture de Olivier Fontvieille
BLAISE PASCAL  JACQUELINE PASCAL  n° 584
[image: images]
Textes intégraux

Le présent recueil est composé des quatre textes : Le Mystère de l’agonie de Jésus, par Blaise Pascal (vers 1655) ; Le Mystère de la mort de Notre-Seigneur J.-C.,  par Jacqueline Pascal (1651) ; Abrégé de la vie de Jésus-Christ, par Blaise Pascal  (vers 1655) ; Vie de Jacqueline Pascal de sa naissance à sa mort au monde, par  Gilberte Périer, née Pascal, sa sœur, dont l’édition a été établie d’après les  sources manuscrites et éditoriales disponibles.
Notre adresse Internet : www.1001nuits.com


Présentation
Voici trois œuvres peu connues du grand public, d’une qualité littéraire exceptionnelle, écrites par Blaise Pascal et par sa sœur cadette, Jacqueline, et consacrées à la vie et à la mort de Jésus-Christ. Une Vie de Jacqueline Pascal rédigée par Gilberte, aînée de la fratrie, vient compléter ce recueil familial.
Le Mystère de l’agonie de Jésus est un poème d’une puissance unique, probablement écrit en 1655. Les proches de Pascal l’ont trouvé parmi ses papiers après sa mort, à côté de quelques autres de cette veine poétique et mystique. Ils ont commencé par l’écarter du premier recueil des Pensées, publié en 1670, sans doute à juste titre car Pascal ne l’avait pas rangé dans les dossiers préparatoires à cette œuvre. Il est généralement noyé dans les éditions modernes des Pensées, sous un intitulé qui n’est pas de Pascal : « Le Mystère de Jésus ». J’ai modifié ce titre afin qu’il annonce plus précisément le contenu de l’œuvre. Pour la religion chrétienne, la vie de Jésus – de l’Annonciation à la Résurrection – est d’abord une succession de mystères offerts à la contemplation. Ces mystères sont classés par l’Église romaine1 en quatre catégories : « joyeux », « lumineux », « douloureux » et « glorieux ». L’« agonie » de Jésus, au sens du combat qui se tient dans l’âme du Christ la nuit où il va être livré, est le premier des mystères douloureux qui composent la Passion. Par extension, le « mystère » devient lui-même la prière, la méditation ou le poème que suscite la contemplation d’un moment de la vie de Jésus.
Le Mystère de la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ fut rédigé par Jacqueline, à l’âge de vingt-six ans, pour la fête de l’Ascension 1651. La jeune femme était alors en correspondance secrète avec la mère supérieure du monastère de Port-Royal où elle désirait entrer, au déplaisir de son père et de son frère. La coutume était de proposer chaque mois à la méditation des religieuses ou des amis un « billet » portant l’indication d’un mystère chrétien ou d’une sentence de saint. Le billet de Jacqueline spécifiait « le mystère de la mort de Notre-Seigneur ». Celle-ci se met alors au travail, avec une précision et une attention extrêmes. Évitant la réflexion théologique, elle confronte les quatre Évangiles, en relève chaque détail qu’elle interprète et applique aussitôt à sa vie propre, et à ce souhait de renoncer au monde qu’elle exaucera l’année suivante. On perçoit dans ce texte d’une simplicité, d’une intelligence et d’une intensité extrêmes, une sensibilité que l’on retrouve dans l’œuvre de Pascal à partir de ce qu’on appelle parfois sa « grande conversion » de 1654, sans doute exagérément car le frère, comme la sœur, sont imprégnés de longtemps par la méditation de la Bible et de saint Augustin. Quelques mois seulement après la composition du Mystère de Jacqueline, à l’occasion de la mort de leur père, Blaise propose à sa sœur aînée Gilberte et à son mari Florin Périer dans une longue lettre la réflexion suivante : « C’est un des grands principes du christianisme que tout ce qui est arrivé à Jésus-Christ doit se passer et dans l’âme et dans le corps de chaque chrétien. » On ne dispose pas d’élément permettant de dire si Blaise a lu le texte de Jacqueline, mais le manuscrit en fut communiqué à Gilberte, de qui nous le tenons.
L’Abrégé de la vie de Jésus-Christ est écrit par Blaise Pascal à une époque où il s’imprègne de théologie, et en qui naît la tentation, très ancienne dans l’histoire du christianisme, d’harmoniser les contradictions et discordances des quatre Évangiles. L’auteur s’aide en cela de plusieurs ouvrages et concordances existants, mais sait y mettre une touche poétique personnelle admirable. Ce qui pouvait ressembler au projet positiviste avant l’heure d’écrire une vie de Jésus remise « dans la suite des temps » tourne à une miniature évangélique commentée et découpée en versets d’une élégance et d’une densité étonnantes. Comme la plupart des écrits de Pascal, ce texte est resté inachevé et son titre est apocryphe. Il est hasardeux de gager de la suite que lui aurait donnée un auteur si imprévisible. L’aurait-il développé en une vie du Christ, en un commentaire des Évangiles, ou au contraire confirmé dans sa poétique brève et lapidaire ? On peut aussi admettre, au dam des critiques qui détestent les œuvres inachevées, qu’il était voué à l’inachèvement, tant l’écriture s’écarte peu à peu de l’intention formulée dans la préface. On imagine alors un Pascal rattrapé par la poésie biblique à mesure qu’il écrit, déviant des sentiers battus par la théologie et la philosophie pour se frayer un chemin original, qui sera celui de ses œuvres majeures à partir de 1655.
Laissant les commentaires et annotations aux éditions savantes (dont nous recommandons en tout premier lieu celle des Œuvres complètes par Jean Mesnard chez Desclée de Brouwer), nous présentons une édition simple, à l’orthographe et à la ponctuation modernisées, le contenu restant conforme aux manuscrits originaux.
G.-M. J.

1- Voir, par exemple, la lettre apostolique de Jean-Paul II, Rosarium Virginis Mariae.
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Blaise Pascal
Le Mystère de l’agonie de Jésus
Jésus souffre dans sa Passion les tourments que lui font les hommes, mais dans l’agonie il souffre les tourments qu’il se donne à lui-même. « Turbare semetipsum. » C’est un supplice d’une main non humaine mais toute-puissante, et il faut être tout-puissant pour le soutenir.
 
Jésus cherche quelque consolation au moins dans ses trois plus chers amis, et ils dorment. Il les prie de soutenir un peu avec lui, et ils le laissent avec une négligence entière, ayant si peu de compassion qu’elle ne pouvait seulement les empêcher de dormir un moment. Et ainsi Jésus était délaissé seul à la colère de Dieu.
 
Jésus est seul dans la terre, non seulement qui ressente et partage sa peine, mais qui la sache. Le ciel et lui sont seuls dans cette connaissance.
 
Jésus est dans un jardin non de délices comme le premier Adam, où il se perdit et tout le genre humain, mais dans un de supplices où il s’est sauvé et tout le genre humain.
Il souffre cette peine et cet abandon dans l’horreur de la nuit.
 
Je crois que Jésus ne s’est jamais plaint que cette seule fois. Mais alors il se plaint comme s’il n’eût plus pu contenir sa douleur excessive. Mon âme est triste jusqu’à la mort.
 
Jésus cherche de la compagnie et du soulagement de la part des hommes. Cela est unique en toute sa vie, ce me semble, mais il n’en reçoit point, car ses disciples dorment.
 
Jésus sera en agonie jusqu’à la fin du monde. Il ne faut pas dormir pendant ce temps-là.
 
Jésus au milieu de ce délaissement universel et de ses amis choisis pour veiller avec lui, les trouvant dormants, s’en fâche à cause du péril où ils exposent non lui mais eux-mêmes, et les avertit de leur propre salut et de leur bien avec une tendresse cordiale pour eux pendant leur ingratitude. Et les avertit que l’esprit est prompt et la chair infirme.
Jésus les trouvant encore dormants sans que ni sa considération ni la leur les en eût retenus, il a la bonté de ne pas les éveiller et les laisse dans leur repos.
 
Jésus prie dans l’incertitude de la volonté du Père et craint la mort. Mais l’ayant connue il va au-devant s’offrir à elle. Eamus. Processit (Johannes).
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